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Les enfants du village rirent à son passage et sept chien-loups aboyèrent, il pénétra dans la 
forêt. Elle cachait bien des monstres. Les monstres jouaient à lui faire peur. C’était pour eux un 
jeu parmi d’autres. Mais pour lui la forêt n’était pas un jeu. Et sa peur était vraie. Mais il ne 
voulait pas revenir en arrière, sachant qu’«en de lointains rivages d’or se trouvait un trésor qui 
le consolerait de son malheureux sort.» Alors il avança. mais avança-t-il en rêvant ou rêva-t-il 
qu’il avançait, il ne sut jamais.
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notes 
d’intention

L’enfant dessina la carte du monde tel qu’il lui semblait l’avoir traversé. Il 
la peupla de monstres, ogres et autres fées, d’animaux sauvages, de châteaux, de 
cabanes et de chaumières, et quand il eût terminé il comprit que ce labyrinthe 
était son autoportrait.

notes 
d’intention

 Avec le diptyque composé de RESET (2010) et 
SUN (2011), nous avons questionné l’enfant à l’endroit du 
plateau. Nous avons travaillé - et continuons de le faire - sur 
la thématiqued’une enfance perdue, tout en essayant de  
trouver et de donner la parole à des enfants. Pour cela, 
nous faisons régulièrement des laboratoires d’écriture et 
d’improvisation avec la caméra et des enfants venant de divers 
horizons (Ferme du Buisson-Scène Nationale de Marne la Vallée,  
le CENTQUATRE-Paris, TGP-CDN de Saint-Denis). Ces laboratoires 
sont une façon pour moi d’écrire autour d’une enfance qui parle 
en son nom ; en effet, les rôles principaux de Reset et SUN sont 
des enfants âgés de 9 à 13 ans.

 Dans la continuité de ce questionnement, 
nous désirons aujourd’hui non pas mettre des  
enfants sur le plateau, mais nous adresser à eux : travailler sur 
une écriture jeune public et leur donner à écouter.

 Notre travail, étroitement lié aux nouvelles technologies, 
s’est orienté petit à petit sur un questionnement : comment 
écrire de la poésie dite numérique  ? L’ère numérique est une  
nouvelle forme d’environnement dans lequel les enfants se meuvent, 
se perdent, s’épanouissent.Naturel à leurs yeux, il compense 

pour certains l’ennui et le manque d’imaginaire ; pour d’autres,  
il ouvre des horizons nouveaux inattendus et non dénués de 
poésie.

C’est cet endroit que nous désirons interroger. Mais il s’agit 
également pour nous de continuer - comme nous le faisons depuis 
toujours, de composer tant avec les nouvelles technologies qu’avec 
les nouvelles écritures scéniques, au service d’un texte s’adressant 
à des enfants. Comment écrire une dramaturgie liée à ces 
outils ? Comment une grammaire s’opère autrement et invente de 
nouveaux modes narratifs ?

 Je travaille depuis plusieurs années avec Joël Jouanneau, 
notamment sur l’écriture de RESET et SUN. Je souhaite poursuivre 
ici cette collaboration avec cet auteur sensible à l’écriture jeune 
public. Comment traverser la question du conte autrement ? Un 
conte qui s’écrirait tant dans sa thématique que dans son mode 
narratif. Partir de la question du conte traditionnel pour l’emmener 
vers une forme plus proche de notre relation au temps et à la  
narration ; car aujourd’hui les enfants sont liés à des modes 
narratifs et des représentations du monde allant des livres aux 
jeux vidéo, du dessin animé aux jeux de rôles, du théâtre à la TV. 

Cyril Teste 



notes 
d’intention

 Il était une fois une petite fille qui 
connaissait tous les mots de la terre. Le 
problème est qu’elle ignorait leur sens exact. 
Elle décida alors  de voyager de par le vaste 
monde pour le découvrir. Elle traversa une 
immense forêt, découvrit le sens du mot 
«peur», rencontra un roi déchu... Cette histoire 
d’apprentissage et de délivrance est signée de 
Joël Jouanneau, homme de théâtre et auteur 
qui écrit régulièrement des pièces dramatiques 
pour la jeunesse. Cyril Teste du Collectif MxM 
a étroitement travaillé avec lui pour créer son 
premier spectacle adressé au jeune public. 

 Il transpose sur scène le principe 
des livres pop up, ces ouvrages où les pages 
recèlent des architectures de papier en 
volume. Les deux acteurs baignent dans un 
environnement visuel et sonore qui conduit 
vers le rêve, pour mieux parler de la nécessité 
de se frotter à la réalité et de faire sa propre 
expérience de la vie.
 Le metteur en scène utilise autant le 

dessin et le papier découpé que la projection 
vidéo et l’image numérique - le tout étant projeté 
sur de grands écrans mobiles. Les silhouettes 
en noir et blanc pleines de contrastes sont un 
clin d’œil au cinéma d’animation traditionnel 
et au théâtre d’ombre. Quant aux technologies 
numériques, elles servent à ouvrir l’espace de 
la scène vers d’autres horizons et à accentuer 
la dimension poétique du théâtre. Les effets 
optiques (certains sont fabriqués sous nos yeux) 
décuplent la magie des images et la dimension 
symbolique de cette quête qui s’adresse autant 
aux  petites qu’aux grandes personnes. 

Naly Gérard
extrait de la brochure de saison 

du Nouveau Théâtre de Montreuil



notes 
d’intention

 Collaborer à la prochaine création de Cyril Teste, 
c’est pour moi approfondir un dialogue artistique amorcé 
voici plus de sept ans. Alors professeur au CNSAD de Paris, 
j’étais allé voir Ajax en région parisienne, travail de Cyril 
auquel participait l’un de mes élèves, Vincent Macaigne. 
Or, non seulement je devais assister ce jour-là à une lecture 
forte de la tragédie de Sophocle, mais aussi à une véritable 
intégration de la vidéo dans un objet théâtral. Contrairement 
à la plupart des productions que j’avais vues précédemment, 
l’image n’était là ni pour compenser l’absence de propos ou 
de vision d’une œuvre, ni pour pallier à la scénographie : elle 
était un langage, elle avait sa grammaire, elle portait le texte 
ou conversait avec lui. C’était pour moi un grand travail, je 
suis simplement allé lui dire. 

 La suite s’est faite naturellement. Cyril venait 
voir mon travail, qu’il connaissait déjà en partie. Il voulait 
savoir comment je « dirigeais » les acteurs, je lui ai ouvert 
les portes de mes répétitions à plusieurs reprises. Mettant 
en scène Atteintes à sa vie de Martin Crimp pour le Festival
d’Automne, texte où la vidéo est très directement intégrée 

à l’écriture, je lui ai proposé de travailler à mes côtés.  
Ce fût un vrai dialogue, magnifique d’intensité et de vérité, 
pour les acteurs comme pour nous deux. Il m’a ensuite 
remis un texte, petit journal intime d’un passage existentiel 
difficile, où le graphisme contredit et /ou conforte l’écrit.  
Je l’ai alors encouragé à écrire pour le plateau, comme un 
vidéaste le ferait, et non comme un dramaturge. Entre temps 
j’étais allé voir son travail  : Paradiscount, qui m’a confirmé 
la gravité avec laquelle son équipe et lui traitaient l’image 
au théâtre. Et c’est ainsi que j’ai tenu à soutenir, co-produire 
modestement, la création suivante de sa compagnie  : 
Electronic City de Falk Richter. A l’issue de ce travail, je lui ai 
répété qu’il lui fallait faire le saut : écrire lui-même, et comme 
vidéaste, une œuvre théâtrale à partir des obsessions que 
je sais être les siennes : la quête de paternité, la disparition 
(des êtres et des repères), la virtualisation du réel par les 
nouvelles technologies de communication. Je lui ai alors 
proposé d’être à ses côtés. C’est cette place que j’occupe 
depuis : j’ai été à ses côtés dans l’écriture de Reset et SUN, 
comme il le sera à nouveau aux miens dans l’écriture de ce 
projet. 

Joël Jouanneau
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Vidéo

 Entrer dans l’univers de 
l’enfance, c’est entrer dans un 
monde fait de peurs, de joies, de 
spontanéité, d’immédiateté. Un 
enfant et son cahier qui devient une 
scène ouverte à son imaginaire, 
où ses questionnements, ses 
découvertes, ses émerveillements 
et ses étonnements se croisent. 
Un inconnu qui se fabrique devant 
nos yeux, qui se découvre dans 
le même temps que l’enfant. Un 
temps ou passé, présent et futur se 
confondent. Nous avons tous été 
bercés par ces livres de contes, 
ces livres aux images en relief, 
que nous allons essayer d’évoquer 
sur le plateau. L’enfant acteur et 
manipulateur de son propre univers, 
c’est la substance de ce que nous 
tenterons de traduire par l’image.
 

 
 Le travail vidéo de ce 
spectacle essaiera de saisir cette 
substance, cette énergie de l’ima-
ginaire de l’enfant qui peut passer 
d’un univers effrayant à un espace 
onirique en quelques secondes. 
 
 Un monde où tout bascule 
instantanément, ou l’espace de jeu 
se transforme pour accompagner 
et donner corps à la magie rêvée du 
conte que nous traversons.

Patrick Laffont
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Scénographie

 Le dispositif scénographique est constitué 
essentiellement d’un écran en fond de scène (8 m de large 
x 4 m de haut) et de deux écrans verticaux mobiles (1,80 m 
de large x 2,50 m de haut).

 L’écran horizontal permet une immersion du 
spectateur dans les rêves de l’enfant, représentés par 
l’image vidéo. Les écrans verticaux viennent zoomer sur 
les détails du rêve dans lesquels l’enfant va évoluer. 

 Le déplacement de ces écrans introduit le passage 
de l’imaginaire au monde réel, marqué par la présence des 
acteurs, mais peut à nouveau plonger le spectateur dans 
les songes de l’enfant.

 

 Chacun des trois écrans nous révèle un 
temps et un espace différents et chaque mouvement, 
accompagné par le son et la lumière, amène une
transition dans le récit. Le choix de deux écrans sur 
travelling, nous permet des croisements de personnages 
à des rythmes différents des images projetées sur l’écran 
du fond, multipliant ainsi les perspectives. Mouvements 
de plusieurs visions subjectives qui accompagnent ou 
bousculent les personnages, comme révélateurs du récit. 

Julien Boizard
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N’étant jamais sorti de sa chambre et ayant lu tous les livres, les pages avaient fini par imprimer 
son cerveau d’épopées et aventures dont il finit par croire qu’elles lui étaient vraiment arrivées.
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Scène Nationale 61, Alençon / Lieu Unique, Scène Nationale de Nantes / TGP-CDN de Saint-
Denis / Théâtre Monfort, Paris / Festival Via, Le Manège, Scène Nationale de Maubeuge
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- Création en résidence  octobre 2006 : Festival Temps d’Images à la Ferme du Buisson
- Reprise 2006 : Festival Labomatic, La Rose des Vents, Scène Nationale de Villeneuve d’Asq



* Paradiscount de Patrick Bouvet
- Création octobre 2004 : Festival Temps d’Images à La Ferme du Buisson
- Tournée 2004 - 2008 : Festival Temps d’Images Bucarest & Montréal / Institut Français de 
Barcelone /
Festival Court Toujours, Poitiers / Festival Backstage, Comédie de Saint-Etienne / Carré 
des Jalles, Saint Médard en Jalles / Ateliers Berthier

* Direct / Shot de Patrick Bouvet
- Création septembre 2003 : Montévidéo, Marseille
- Tournée 2004 - 2005 : Théatre Garonne, Toulouse / Théâtre de Chatillon / La Digue / 
Festival d’Avignon / Festival Court toujours, Poitiers / Festival Berthier 05, Théâtre de 
l’Odéon

* Anatomie Ajax d’après Sophocle
- Création février 2002 : JTN, Paris
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articles de presse
LE MONDE
 Avec Cyril Teste, la scène est une page sur laquelle les corps des acteurs s’inscrivent dans des dessins nés de l’utilisation 
de la vidéo et de technologies sophistiquées. Cyril Teste s’amuse quand il entend parler de «nouvelles technologies». Pour 
lui, elles n’ont rien de neuf : il est né avec. Il les maîtrise aussi naturellement qu’il respire, et ne voit pas pourquoi il s’en 
priverait. Il n’est pas le seul, aujourd’hui, mais son talent le place très au-dessus de la mêlêe. C’est extraordinaire ce qu’il 
peut imaginer, raconter et susciter avec ces technologies : des mondes s’ouvrent, profonds, délicats, sensibles. 
BRIGITTE SALINO

TELERAMA
Apparition, évocation, illusion ? Tous ces vocables conviennent au dernier travail de Cyril Teste et de son collectif MxM, 
créé cet été au Festival d’Avignon. Une fable pour enfants qui vaut pour les adultes, ou l’inverse (...) L’art de Cyril Teste, ici 
toujours accompli, entremêle toujours avec fluidité le son et la vidéo au jeu des acteurs pour démultiplier les émotions. 
Gros plan sur des terres colorées et solaires ou silhouettes des gamins redessinées et projetées sur un tableau-écran, 
voix et musiques mixées au plus fin... tout concourt à créer un ailleurs imaginaire comme les enfants en rêvent à l’insu des 
adultes. Du point de départ anecdotique, Cyril Teste et sa bande ont tiré beaucoup plus qu’une histoire avec début et fin : 
un conte où l’harmonie prime.
EMMANUELLE BOUCHEZ



LE MASQUE ET LA PLUME
C’est une manière très intelligente de lier la chair de l’acteur, et là en l’occurence des enfants très bien dirigés, et tout un 
travail avec la vidéo qui est très interessant. 
ARMELLE HELIOT
C’est un très doux spectacle, très juste, Il est comme une sorte de conte. Sur scène on voit un poème théatral. [...] C’est 
un spectacle très raffiné et très doux.
ODILE QUIROT

L’EXPRESS
Poème vidéo-théâtral, SUN plonge avec délicatesse au coeur de l’enfance, de ses rêves, de ses peurs, de ses sentiments.  
Il s’y déploie un amour délicat de cet âge où l’homme est mystérieusement présent dans le corps de l’enfant. Le respect  
y a sa place. Et personne ne se sert de personne. L’enfant, acteur du théâtre est sujet. 
LAURENCE LIBAN

PRESSE



Site : www.collectifmxm.com 

(c) Patrick Laffont

 
Le Collectif MxM est artiste associé au TGP-CDN de Saint-Denis et au Canal, théâtre intercommunal du pays 
de redon, et soutenu par la Direction régionale des affaires culturelles d’Ile de France - Ministère de la 
culture et de la communication et le Conseil Régional d’Île-de-France.
Cyril Teste / Collectif MxM est artiste associé au CENTQUATRE-Paris et à la Scène Nationale de Cavaillon.
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